
GAZETTE DES CAMPAGNES

dans tous les cas, elle doit se continuer juisquSà ce que le précieusement conservées et même augmentées s'il est po.
jeune animal ait terminé sa première dentition. sible. C'est avec une alimentation plus riche et plus abo.

Après cette époque, si on lejuge à propos, ou peut continuer dnate que nous résoudrons le problème. Que le jeune unp
lallaitemcut ; m:s le Lit de -a vacel ne peut plus suMfr-e, à appartienue à une race étrangèrc introduite dans le bat
la nourriture du veau, lors même que tout le produit îe la d'auéliorer la race du pays par le croisement, ou qu'il p.
traite lui serait donné. Il convient donc d'ajouter au lait un partienne à la race du pays, il-ne doit y avoir de différence
nupplémieut de nourriture de bonne qualité, tel que l'lerbe dans leur alimentation qu'en ce qui concerne les exigence,
d'un bon pUturagc si l'on est au printempu ou ilu lait do la taille; c'est-à-dire que dans l'un et l'autre cas, la rour-
écrenmé. des houdtah circu, du grni bouilli, du foin tendre riture devra être en qualité et cr abondance, la plus propre
et humecté, et suou t de soupes analogies à celle dout y formerle beaux sujets.
nu s édunions la desiW pt lY a quelgus mois. A ces dif Quant à la spécialité, elle doit être prise en considéra-
ýrentsi t, il lIudra ojours ;jouter ne petite quan- on plus même que la taille et la destination. En effet, li.

lité de loik pour comléfer I- rtion. vant qu'une race est spécialisde pour la boucherie ou pour in
Dan tous los cis, Aut que Pabondance de 1alimcata- laiterie, il faudra que les jeunes animauz soient alimentés

tion s>ixe la progre -oi de cercissement lu jeune ani. de maniïre que l'une ou l'autre de ces spécialités soient sur.

mlu; faibe dans l 1s prenders jours, elle devra être de plus excités au plus haut degré. Aux races de boucherie il fau
en plus forte à murc que les beuoios augmenteut. En gé- dra une nourriture abondante, riche et propre la formatioI
néral on pcut aduittie gu'un veau a besoin d'environ 5 à G de grandes masses musculaires, aux races laitières une Hli

pintes de lait nar jour pour ce ntourrr convenablement peu- ien tation faivorisant la sécrétion du lait.

dant la preiière ,euaine, rpt'il lui en faut G à 7 pendant Nous disions plus haut que le lait de la mère est la nour-
la deuxième. 7 à S peidut la troisième, S t 9 pendant la riture convenable à donner aux veaux, niais le lait est uni
troisiòme, et P à 11 depuis la quatrième semaine. jusqu'au aliment d'un prix très élevé, et le veau qui on serait nourri
commencement du troisième mois. exclusivement pendant tout le temps de l'allaitement revien.

Une vae-e à queliue iace qu'elle appartienne loit pou drttt bien cher.-

voir fouruir au moins ce quattités, sinon elle est impropre Dans l'élevage des jeunes aniaux de race améliore 0:1

à llevage et doit être cograis-ée pour la butcherie. Dans précieuse, la valeur vénale des sujets compense les frais de

ecrtaini eraces pécîimt dlest uines à l'engraissement, il production; nais dans clui des aniaux coumuns, ceee
arrive quelque foir que ulsmeds ont assez muv es sai- 'tir ne peut payer une alimentation composée excluive

ttires, c'et dans ces races que iou rencontre surtout des imicnt le lait. Il devient alors nécessaire de remplacer une

eIhes incapiaes de donner à leur- vMaux totite îi nourri- partie du lait par des alimiets dun prix moins élevé.

ture dont ils ont besoin. 1: dent aloirs duine extrème im- Dans la pratique ordinaire, lallaitement naturel ne dure

rortancc de Isit I b,)i>ir lus Femeles que lon deu>in à la pas plus qu'une quinzaine de jours et quelquefois mnoiît-.

reprodluctiou et imûoê tu booin un donnera deux nourrices Durut ce temps, les vcaux reovent du at sortant du pi,
t chaque veau. - e rILetiÙr ouy>eti sura adopté pîrticulière- de la vache ; mais après cette courte période, on remplace

utmeut pour lv u dis races su péritruro. Las veaux de in gradu0llement le lait chaud par du lait écremé auquel oi

raeC Durhtt p aci ple. rç oivent ordin iient e lit "joute des substances très nutritives sous un petit volute.

le deux nourries. Ccie rth uc éuó p t on Pon C'est ici que les soupes, rendent de grands services.

vcut fiire de le:ux Durhhums. Nns ueilecr dle.ursc, a L e plus important dans cette substitu tion, c'est qu'elle s'i-

tiens ne ti e -0ot pas <xempt-, ils y ainutit 'êimn ftic grntdielement. Si elle s'opérait brusquemont, le ve:m

supplment dl rnouritture compoî d- p ti île lutitoilli! refuser:it idubitabliemet de sy prêter et ne prnudraît le

dns I ,dtii. ncrirs dle rine dc lin t lu iiie di 'e grain la- nourriture nouvelle qu'après plusieurs jours de jeûne
mlée au lit. En jfitî connitire ci tii à nue b eurs, lus ou tmoîis complet.

nucs leutr lcin le sercit dcs. m îli¡-s succès obteînu On dit éviter cet arrêt dans alimentation avec un soin

pr es élevents. ferupuleux car autreiieut le jeune itninial maigrira, sa

Les ciTecs que nous venon du fournir ne sont ricu des croissance s trrêtera et le temps perdu alors nc se repren-

mtoyenines et emumî tlel, h in t suîj ts i beaucoup de r-dra jaii-. Le changement de nourriture ne yout s'operer

iî î'. L et toi l, i de-in:tioin et la rs cialité d e des ani. en iinom d une semaine. OUn remplacera d'abord le hut tme
Si Il uri :tt al!s iîri', la aitl :iu:i-. ne cie tîui-îtiO d bdt 1-tii patr ail u valenpt cii tout autre aliment, puis le (qptttrt

Lu-s x al pprtin t itun- raci de nue :iill doit-nt puis l.s Lroi-bitmes, :is de suite jusq u' ce que la
],(,s v, :11,p:1tLîc u i t ,,[ TIi du a l,, dtii( ii t ýsi u -titution suit complète. Oit doit attribuer en grande par-

n cs n me t rec væ,,r une alnime;nta-tion plus nudante . .
ryoi-trutide 1titfie les défatuts le certains animaux aux ftutes que 'élevur
queO ceux dc petlite tu-a commis aris l'élevage.

En ce qui iegtrde la dletit ion, nous notu- egtetern

le duIe que I vau qui doit être liveé à la îoueberi quelques
sCemintiellub aprés sa nraitnce doit de toute écecisité r-cevnir REÎUE J)E LA S E AINE
i': im ntatin plus oli 1te et a1pu ep vinisle po;lssi_.

louir lui la r tion e-t l < tin e non u-Cleiiiint à Itivoriser s'>i Le Stit-I 'ê ri a pronoicé l. lt fevrier n discours lé,,
développement, mais enure à Vengraiser-. L'on omprl niiilîttt levant les libiaitts tics pnroisses de Sta
done que plusi liii:il t an l bcibera dc inurriture dans un lups I , Il,, SI JI Ad et -iita ali in lia Lui
de tmps dunné. pilus hi fIrrma:tiont du ul 'ras s-ra r;ip)i'e qti avaient élé reçus au Vttîîn.
et plus par conséquerint, les prot-s nets de lopiértiont seront Nous avons li ce discours dans le ,l;îl et nous si t'

considéribIprilt î la plis grtnd parii, er il contient de lia
Le veaux maes diistinés à t rerodutti steont égale- et quoii1 U'il it été pronCié devant n au-

ment élevés aîeo pIles (le soiu Ces veaux Possèdcnu tljà - itre coiposé usrueîi de lomut, les Catliqus dt
les qulités qlui les font elchisir inur la reproiluctiont, saus Utiitla y trouveront île grants sujets du rétlexion.

uoi niousm ne les choisirions ppts. Ces qualités doivent être Comme il eu o l'habitude, le Souvprain Pontife con-


